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DEUX nouvelles passe-relles permettant la traver-sée du bras du fleuveArambo, dans le deuxièmearrondissement de Libre-ville, ont été mises en ser-vice hier par le présidentde l'Union pour la démo-cratie et l'intégration so-ciale (Udis), Hervé-PatrickOpiangah. La réalisation deces deux ouvrages consti-tue une réponse satisfai-sante aux sollicitationssociales exprimées par leshabitants de cette partie deLibreville. Souffrant de lapénibilité des conditionsde franchissement de cecours d'eau, elles avaientexprimé le souhait de voirconstruits des ouvragesd'art à ces endroits. Cejour-là, ils avaient fait partdes problèmes que posentces traversées, qui lesconfinent souvent à l'en-clavement. Or, cette zonede "Derrière les ambas-sades de Russie et duLiban" connaît un traficdense, du fait qu'elle jouxtel'Université Omar-Bongo.Faisant du volet social unaxe fort de la philosophiede l'Udis, par lequel il ap-porte un soutien considé-rable à la politique duprésident de la République
Ali Bongo Ondimba, le pré-sident de cette formationpolitique (membre de lamajorité présidentielle) adonc décidé de réaliser

deux passerelles. L'uned'elles (celle de derrièrel'ambassade du Liban),longue de 40 mètres, per-met aux usagers, principa-
lement les étudiants del'UOB, d'accéder au cam-pus le plus rapidementpossible, sans plus avoir àcraindre les aléas d'une

traversée dangereuse.Déjà, lors de l'inaugurationde cet appontement, uneétudiante, reconnaissanteenvers des bienfaiteurs,

faisait remarquer que lesgens exploitaient le mau-vais état de la traverséepour exiger de l'argent auxpassants, avant de leur as-surer le passage par de-vieilles planches poséessur des cailloux. Grâce aux nouveaux ou-vrages, tout cela n'est plusqu'un vieux souvenir. Lesdeux rives du bras dufleuve Arambo sont désor-mais reliées par de magni-fiques passerelles. Ce quidonne (et c'est légitime) dela fierté à la cellule Udisdudit quartier. Son secré-taire général, GaspardMezui, en exprimant la gra-titude et la reconnaissancenon seulement des mem-bres de l'organe, mais éga-lement des populationsriveraines au président del'Udis , a placé la cérémo-nie sous un sceau histo-rique. «Car il n'y a pas
longtemps, il n'était pas
possible de penser qu'un tel
ouvrage permettant aux
habitants de traverser ce
cours d'eau aussi aisément
allait y voir le jour ». C'est une PME gabonaise, laETTSC, qui a fait parler sonexpertise dans la conceptionet la réalisation de ces pas-serelles. Le président del'Udis a demandé aux usa-gers une utilisation sensée,en rapport avec  l'impor-tance de ces acquisitions.
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Longue de 40 mètres, cette passerelle fait la joie des rive-
rains et surtout des étudiants de l'Université Omar-Bongo.
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L'une des passerelle réalisées par l'Udis dans la zone
de derrièr l'ambassade de Russie.
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Désormais, la traversée de ce bras d'Arambo, 
derrière l'ambassade du Liban, 

est devenue un plaisir.
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La coupure du ruban symbolique à la passerelle de
Derrière-L'Université par le président de l'Udis, Hervé

Patrick Opiangah, et une notable du quartier.
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LE gouvernement gabo-nais s'ouvre de plus en plusà la promotion de l'entre-preneuriat des jeunes,principales victimes duchômage dont le taux necesse de grimper d'annéeen année. Au nombre desinitiatives destinées à en-courager les jeunes natio-naux à se prendre encharge, la caravane duGrand prix de l'excellence,organisée depuis le moisdernier à travers tous leschefs-lieux de province. A travers le concept "Un
week-end pour entrepren-
dre", les membres de l'ONGJunior Achievement  (JA)Gabon, après Libreville,Oyem, Makokou, Koula-Moutou et Franceville,viennent de séjourner àLambaréné.Le séjour dans la ville duGrand Blanc n'était que lerenforcement de l'initia-tive ITS TYME, à l'intentiondes jeunes déscolariséset/ou économiquementfaibles, lancée il y troismois. Ce projet a pour ob-jectif d'inculquer à ces der-niers, des connaissances,des outils stratégiques etdes tactiques dont ils ontbesoin pour créer des acti-vités génératrices de reve-nus, afin de devenirautonomes financière-ment. Ainsi, ce sont quatre vingt-huit participants motivés,dont trente-deux femmes, qui ont pris part, du 1er au3 avril dernier, aux ateliersorganisés à cette occasion. Dans l'ensemble, la majo-rité des projets proposéspar des entrepreneurs en herbe ont porté sur la pois-sonnerie, incluant aussibien la pêche que la com-

mercialisation du poisson.Le reste des projets étaientaxés sur la restauration etles services, un groupe dejeunes ayant proposé decréer un centre de forma-tion de "petits métiers"dans la ville.L'initiative de JA Gabon,qui a pour but d'encoura-ger l'innovation et l'entre-preneuriat dans notrepays, a vivement été saluéepar les jeunes Migovéensqui ont trouvé en elle uneoccasion de se mettre enévidence et surtout de réa-liser leurs affaires. "En plus
des ateliers, j'ai pu échan-
ger avec d'autres jeunes en-
trepreneurs que je ne
connaissais pas avant.
Grâce à JA Gabon, c'est une
nouvelle famille que j'ai
rencontrée et je me sens
beaucoup plus fort désor-
mais pour développer mon
projet, car on avance mieux
et plus vite ensemble que
seul», s'est réjoui le jeuneAngoué.Le passage à Lambaréné dela caravane "Un week-end
pour entreprendre" s'estdéroulé sous la supervi-sion de la ministre du Com-merce, des Petites etmoyennes entreprises, del'Artisanat, du Tourisme etdu Développement desservices, Madeleine Berre,dont l'implication person-nelle a contribué à la réus-site de ces rencontres.

la jeunesse migovéenne prête à prendre la relève 
Moyen-Ogooué/Lambaréné/Entrepreneuriat des jeunes
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De jeunes filles fières d'exhiber leurs attestations 
à la fin de la formation.
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Participants et organisateurs posant 
pour la postérité.
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Un participant intervenant au cours des ateliers.
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Les contributions étaient enrichissantes.
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